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«Sermones populäres ac vulgares H. Z. ex propheta Esaia, quos Leo Jude
ex ore eius non parva diligencia excepit atque collegit», sowie «Sermones

vulgares ac populäres H. Z. ex propheta Hieremia, quos quidam Studiosus

et pius ex ore eius excerpsit conscripsitque». Es zeigte sich, daß beide
Bände von Heinrich Buchmann (Pfarrer in Zürich/Zollikon, später in Hin-
wil, Wiesendangen und Dienhard), dem Bruder des berühmteren Theodor
Buchmann-Bibliander geschrieben waren, z. T. nach eigenen, zum größeren
Teil aber nach ausführlicheren Notizen Leo Juds. Oskar Farners großes
Verdienst ist es, diese Manuskripte emer genauen Durchsicht unterzogen
zu haben und uns nun in ausgewählten Stücken vorzulegen. Der bekannte
Zwingli-Biograph hat die Nachschriften Buchmanns mit gewohnter Meisterschaft

sprachlich bearbeitet, so daß auch in der nhd. Fassung etwas von
Zwinglis urchiger Sprache nachklingt. Längere und wieder eher aphoristische

Abschnitte wechseln in der Folge der dem biblischen Text folgenden
Auslegung. Es ist hier leider nicht der Platz, etwas von der packenden
Aktualität von Zwinglis Predigt zu vermitteln: es bestätigt sich in dieser
Auswahl nur, was Locher in Unkenntnis dieser Texte vermutete: daß der
Reformator hier in der Art alttestamentlicher Propheten aus der bedrohlichen

Situation seiner Zeit heraus die Obrigkeit zu Wachsamkeit, das Volk
zu Gehorsam, alle in kaum mehr zu überbietender Weise zu Buße und
Besserung des Lebens drängt, letzten Endes aber doch gut evangelisch das

Entscheidende wieder in der Rechtfertigung aus dem Glauben sieht, d. h.
in der im Sterben und Auferstehen Christi verbürgten Gnade und der darauf
schon hinzielenden göttlichen Erwählung und Vorsehung. — Interessant
sind auch in diesem Buch die Nach- und Beiträge: eine deutsche Übersetzung
von Zwinglis berühmter Vorrede zu seinen Jesaia-Erläuterungen, die von
der Frage der rechten Staatsform handelt und die Aristokratie als die beste

bezeichnet, sofern sie nur in Gottesfurcht und Gerechtigkeit regiert; und
dann als zweites eine Textprobe aus dem Manuskript Buehmanns selber,
die in ihrem lateinisch-deutschen Durcheinander recht hübsch wirklich die
Nachschrift eines gehörten Vortrages ist.

Bülach Fritz Büßer

Josi: Gentil da Silva, Strategie des affaires ä Lisbonne entre 1595 et 1607.

Lettres marchandes des Rodrigues d'Evora et Veiga. Paris, S.E.V.P.E.N.,
1956, in-8°, 445 p., pl. (Publ. de l'Ecole pratique des hautes Etudes,
VP section — Affaires et gens d'affaires, n° IX).

L'auteur de cette publication definit — tres schematiquement — trois
formes dans la vie des affaires, ou si l'on prefere, trois trafics: les

marchandises, l'argent comptant, et le credit. Les interferences et les reactions

reciproques de ces trois elements creent, ä partir du XVP siecle, la
complexite extreme de cette vie economique; d'autant que celle-ci ne connait
plus de limites dans l'espace, mais se joue tout enti&re, autour de 1600,
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ä l'interieur de quelques cücuits largement ouverts les uns sur les autres,
et dont deux surtout nous int^ressent ici: le circuit atlantique et le cücuit
genois, dont Gentil da Silva a parfaitement montre les contours. S'il a pu
penetrer aussi profondement, et avec beaueoup de subtilite, dans le dedale
de la conjoneture economique teile qu'eüe s'est presentee, vue de Lisbonne,
entre 1595 et 1607, c'est gräce ä un ensemble de lettres d'une famille de
marchands portugais considerables, les Rodrigues d'Evora et Veiga, a-
dressees ä leurs correspondants sur la place de foües castillanes de Medina
dei Campo, les Ruiz1. Ces lettres ont ete publiees, avee beaueoup de soin,
dans leur forme originale, en portugais, precedees d'un sommaire en frangais.
Mais surtout, pour en faciliter Fabord et en degager la valeur, Gentil da
Silva a ecrit une tres large introduetion, qui sera, je pense, beaueoup plus
utile encore aux historiens que la pubücation proprement dite.

Dans un premier chapitre, il situe les correspondants dans la societe et
la vie economique de leur temps; il definit aussi le röle de Lisbonne, que
cette correspondance meme revele beaueoup moins efface qu'on ne l'avait
suppose jusqu'ici: place marchande aux horizons extremement vastes...,
Lisbonne est, en fin de compte, un balcon exterieur pour assister ä l'ecroulement
de l'unite economique centrie sur la Castille, et dont Anvers et Genes constüuent
les deux puissants moteurs europeens. Ce premier chapitre est rempli d'obser-
vations tirees aussi des documents, mais d'une portee plus generale, sur la
maniere dont on conduisait alors les affaires, l'importance des courriers,
porteurs de nouvelles toujours plus ou moins pressenties, diagnostiquees;
sur le «choc» — parfois plus subtil que le mot ne Findique — entre les affaires
de pur commerce et Celles de finances; sur l'alternance de largesse ou d'etroi-
tesse, c'est ä dire l'abondance ou la penurie, sur une place, de numeraüe
ou de credit; sur les resonnances morales de cette vie d'affaires, et sur
l'evolution sociale qui se dessine, au tournant du siecle, parmi marchands
et financiers dans un monde qui menace ruine. Le deuxieme chapitre est
presente sous la forme assez particuliere d'un calendrier de la conjoneture
(1594—1607): sur la base des informations trouvees dans la correspondance
des Evora, et accessoüement d'autres sources, l'auteur a dresse un tableau
chronologique de la conjoneture europeenne teile qu'elle se manifestait sur

1 Les Ruiz, negociants et hommes d'affaires importants, mais non de premier plan,
installfis partie ä Nantes et partie en Castille, sont surtout connus grace k leur immenses
archives qui nous sont parvenues ä peu pres intactes. Ils ont fait, voici deux ans, l'objet
d'une etude d'HENRi Lapeyre, Une famille de marchands, les Ruiz. Contribution ä l'etude
du commerce entre la France et l'Espagne au temps de Philippe II, Paris, Colin, 1955, in-8°,
671 p. (publ. par l'Ecole des hautes Etudes, Vle section, coli. Affaires et gens d'affaires,
n° VIII). Au travers des Ruiz et de leurs archives, c'est tout le commerce de la seconde
moitie du XVIe siecle que H. Lapeyre a saisi sur le vif, dans les phases successives de sa
conjoneture, mais plus encore dans ses formes, ses methodes, les mesures de son extension;
c'est la vie et l'oeuvre des hommes d'affaires francais et espagnols, mais aussi italiens,
allemands, etc., qui nous est ainsi prösentee; cet ouvrage doit etre sous la main de tout
historien du XVIe siecle, k cote de la Mediterranie de Fernand Braudel.
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la place de Lisbonne. C'est lä une tres bonne idee; car l'historien reperera
sans peine, dans cette soixantaine de pages tres denses, l'evolution de la
conjoneture a tel moment donne; je pense qu'il y a lä un exemple ä suivre.
D'autre part, la lecture de cette simple succession de faits economiques donne

une idee claire mais saisissante du caractere eminement dramatique de la
conjoneture entre la derniere banqueroute de Phihppe II en 1596, et la
premiere de Phihppe III en 1607; le calendrier de 1596, qui aboutit brusque-
ment au decreto de novembre et ä ses consequences sur toutes les places

d'Europe permet de mieux comprendre l'importance des cireuits
economiques, de meme que Finterreaction des finances publiques et de l'economie

generale. Enfin, le troisieme chapitre entre dans le detail des relations de

change et de leur mecanisme entre Lisbonne et Medüia dei Campo, qui
fönt l'objet de la partie essentielle de la correspondance publice. Ici encore,
la portee des elements et des conclusions apportes par Gentil da Silva
depasse le cadre des affaires menees par les Evora. L'auteur y explique en

detail comment l'art des changes profite de Falternance de largesse et
d'etroitesse: lorsqu'il y a largesse de numeraire ä Sevüle, ä l'arrivee des galions
d'Amerique, celle-ci se communique bientöt, de proche en proche, ä toutes
les places d'Europe, tres rapidement; mais ensuite, c'est Vetroitesse qui
revient, tres vite ä Sevüle en general, plus lentement ä Lyon, Genes ou
Anvers; les changeurs speculent sur ces differences, ces delais; mais parfois
ceux-ci se prolongent: d'oü la necessite d'une Information precise et rapide,
qui sera ä l'origine de la presse moderne. Je ne puis entrer ici dans le detail
des Operations qui se sont faites entre Lisbonne et Medüia, que des repre-
sentations graphiques complexes, mais bien commentees, mettent en evidence.

En definitive, un livre aussi remarquable par les precisions qu'il nous

apporte sur les formes et les struetures economiques du XVP et du XVIP
siecles, que par ses donnees sur la conjoneture d'une decennie autour de

16002. Si Fexpose de Gentil da Silva est ardu ä suivre, et parfois deroutant

par l'etendue des espaces ou la richesse des elements qu'il met en cause,

il faut lui savoü gre d'avoir faeihte le travail du lecteur de sa publication
par l'etablissement d'un glossaire fonde sur les realites de l'epoque des Evora
et sur la terminologie actuelle: encore une partie de ce hvre qui pourra rendre
bien des Services. Ajoutons que l'ouvrage se complete d'un index general

(qui tient heu, en meme temps, de bibliographie), de graphiques et de cartes

ingenieusement dressös par l'excellent dessinateur qu'est J. Bertin, et de

quelques belles reproduetions. Tout cela fait grand honneur au Centre de

recherches historiques, oü l'ouvrage a ete prepare, sous l'üispiration et
Factive direction de son animateur, Fernand Braudel.

Lausanne Jean Francois Bergier

2 L'auteur a complöte sa pensee dans un important article, Capitaux et marchandises,

echanges et finances entre XVIe et XVIIe siele paru dans Annales. E. S. C, 1957

n° 2, pp. 287-300.
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